
 

 

BB 
ien avant l’heure du rendez-vous fixé à 9h, de nombreux pèlerins, membres de l’Association, se retrouvent à la salle du patro-

nage à Maillé. Le temps est beau mais froid ce matin-là ; alors le café brioche est vraiment apprécié par tous les arrivants. 

Merci à ceux qui ont pris ce service en charge. 

 

 Nous avons choisi le rassemblement à Maillé pour plusieurs raisons : premièrement, ce joli village, se trouve sur le Che-

min Vendéen vers Compostelle. Des pèlerins s’arrêtent là avant de rejoindre Saint Jean d’Angély. C’est aussi une raison touristi-

que : pour beaucoup, venant de Vendée ou d’ailleurs, c’est l’occasion de découvrir ce Marais Poitevin très caractéristique ; la 

traversée de la rivière par le bateau à chaîne a été un moment fort de cette balade….. Certains en garderont un souvenir un 

peu »humide » !!!!! 

 

 Avant le départ de la randonnée, Michel Laffont souhaite à tous la bienvenue ; puis c’est au tour de Monsieur Bertrand, 

Maire de Maillé de prendre la parole ; il nous fait rapidement l’historique de sa commune ; il nous fait part de son plaisir d’ac-

cueillir des pèlerins (par l’intermédiaire des hébergeants) ; il émaille même son intervention d’anecdotes plutôt amusantes à ce 

sujet. 

Puis c’est avec beaucoup 

de convivialité que le 

groupe (120 personnes) se 

dirige vers la place de 

l’église pour la tradition-

nelle photo Ouest France. 

Enfin, après le coup de 

sifflet donné par Denis 

Bigot, la troupe se met en 

marche pour la balade 

jacquaire. Le soleil est 

arrivé ; il fait un temps 

superbe. En partant, nous 

remarquons la coquille en bronze, encastrée dans la pierre sur le parvis de l’église. Par une petite rue de Maillé, nous sortons du 

bourg et nous continuons notre marche par le Marais. Le parcours n’est pas très long (7 à 8 Km) mais le passage du bateau à 

chaîne a pris un certain temps. Il fait tellement beau que nous trouvons cette belle balade un peu courte…… 

 

 De retour à la salle, les participants ont  du temps pour découvrir et apprécier les panneaux photos de l’exposition. Ces 

panneaux (textes de Jean Fardet, photos de Jean Pierre Raballand) font revivre des souvenirs à bien des pèlerins, puisque cette 

exposition a été mise en place pour l’inauguration de notre Chemin Vendéen en 2004 à Montaigu. 

 

 Puis c’est l’heure de s’avancer vers la salle où nous attend un buffet campagnard, magnifiquement préparé par Lucette, 

Colette, Françoise …..  Un grand merci à toutes de s’être occupées de l’intendance. C’est toujours une tâche importante….Elle 

conditionne en partie la réussite de la journée. Le repas fut animé (même bruyant !), l’acoustique de la salle étant peu favorable 

pour accueillir un si grand nombre de convives.  

 

Au début du repas, notre Président, Jean Grenapin prend la parole et fait l’historique de l’Association, dont les statuts 

ont été déposés en préfecture en 1998.Quelque temps avant, sous l’initiative de Jacques Clouteau, un petit groupe s’était réuni à 

Bouin avec l’envie de créer l’Association Vendéenne des Pèlerins de Saint Jacques. Jean Fardet et Jean Grenapin étaient pré-

sents ; ils sont actuellement les plus anciens adhérents. 

 

Puis Jean évoque le présent et l’avenir….. Il remercie le travail suivi et continuel des baliseurs du Chemin Vendéen vers 

Compostelle ; il rend hommage aux membres du bureau pour le travail effectué. Il remercie aussi Michel Laffont pour la rédac-

tion, la mise en pages et l’édition du topo guide de ce chemin. Ce guide va être remis à jour et réimprimé. 
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Michel Laffont reprend le micro pour parler du livre de Jean : « Sur nos chemins de Jérusalem ». C’est un succès puis-

que tous les exemplaires (300) sont vendus. Une réimpression à 150 exemplaires du livre est en cours. 

Dans l’après-midi, Jean dédicace de nombreux livres ; pendant ce temps-là deux diaporamas 

sur les chemins de Saint Jacques tournent en boucle ; ceux qui le souhaitent peuvent apprécier la qualité 

des photos et du témoignage. Enfin, d’autres participants prennent le soleil en bavardant ; il fait si beau 

en cette journée d’automne. Le rassemblement prend fin vers 17heures.                    Pierre FLOC’H 

 

Jean Grenapin 

A SSEMBLÉE GÉNÉR A LE DU 25 JA NVIER  2009 

Association Vendéenne des Pèlerins de Saint- Jacques 

Siège : 23, rue de la Marquiserie – 85770 VIX –Tél. 02.51.00.66.57- 02.51.62.19.63 

25 janvier 2009 à 10 heures au Centre Spirituel des Ursulines 

Chavagnes en Paillers 
 

Le Président « Je rappelle que les décisions sont prises à la majorité simple et qu’il n’est pas prévu de quorum. Nous avons 

compté : 

70 adhérents présents avec 20 pouvoirs représentant 90 voix. 

Vous aurez à vous prononcer  sur : 

Le rapport d’activités lu par le Secrétaire  et sur l’approbation des comptes tenus par la Trésorière. 

Vous avez également, si 50 % d’entre de vous le désire, la possibilité de demander la tenue d’une assemblée générale extraordi-

naire. 

Nous traiterons vos questions après les rapports et les scrutins. Comme les années précédentes vous recevrez le compte-rendu 

intégral de l’assemblée avec le prochain Jacquet Vendéen. 

Avant de commencer, nous allons procéder au vote à main levée des modalités du vote des résolutions. 

La Loi du 1er juillet 1901 ne précise pas les modalités de vote, c’est un vote lors de l’assemblée qui décide de celles-ci». 

Le vote à main levée est adopté à l’unanimité . 

Le rapport d’activités pour l’année 2008 est lu par le Secrétaire. Le nombre d’adhérents à notre association reste particulièrement 

stable puisque que nous étions 175 au 31 décembre 2008, 31 décembre 2007, 187 au 31 décembre 2006, 173 au 31 décembre 

2005 et 150 au 31 décembre 2004. 

 La répartition par sexe reste à peu près la même : 55 % d’hommes  et 45 % de femmes contre 56 %  et 44 % en 2007, 

nous constatons avec plaisir toujours le presque même équilibre hommes/femmes 

 En ce qui concerne les carnets de pèlerins, Pierre FLOC’H a délivré 60 carnets en 2008, 49 Carnets en 2007, 70 carnets 

en 2006 60 carnets en 2005 et 47 en 2004. Nous vous rappelons que nous délivrons toujours, sauf rares exceptions, ce carnet 

qu’aux membres de l’association. Nous vous avions indiqué, lors de l’assemblée des deux dernières années que la priorité était la 

mise en place d’une Crédenciale (carnet de pèlerin) unique pour l’ensemble de la Communauté européenne. Ce projet fait tou-

jours l’objet de nombreux débats dans la communauté jacquaire et des propositions vont être faites prochainement. 

Sans attendre nous allons rééditer la notre en modifiant le format pour le mettre en accordéon. 

Pour les adhésions le prix reste inchangé à 16 euros ou 24 euros, le même, depuis 6 ans. 

Présentation des statistiques sur le pèlerinage vers Compostelle. 

 Je passe la parole à Marie-Louise LE GUERROUE qui va vous commenter le bilan financier de votre association. Ce 

bilan est satisfaisant puisqu’il se traduit par un résultat créditeur. La bonne gestion financière de votre association est due : 

 A stabilité du nombre de nos adhésions. 

 A l’optimisation de nos dépenses de fonctionnement. 

 A la vente de notre guide  (nous allons devoir rédiger une nouvelle édition du guide car le stock est presque épuisé, un in-

vestissement important est donc à prévoir). 

A la subvention du Conseil Général de Vendée. 

 

Tous les exemplaires du livre de Jean ayant été vendus, c’est avec regret, que nous n’avons pas assuré 

une permanence le dimanche comme cela était prévu. 

Nous avons apposé une affichette sur la porte du local pour nous s’excuser de ce fait, malheureusement 

les membres de l’association accueillante ont retiré l’affiche…… ce qui nous a valu quelques remar-

ques……..Un communiqué rédigé par le correspondant local a été publié le mardi dans Ouest-France 

pour nous excuser.  

               Michel LAFFONT 
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 ASSEMBLEE  GENERALE DU 25 JANVIER 2009 A CHAVAGNES EN PAILLERS 

En ce qui concerne nos relations avec les autres associations, nous avons renouvelé notre adhésion à la Société Française des 

Amis de Saint-Jacques de Compostelle qui nous adresse tous les documents relatifs à leurs activités. 

Le guide du chemin vendéen (1000 exemplaires) est cette fois-ci maintenant épuisé, nos diverses demandes de collaborations 

avec le Conseil Général (pour une aide marketing, exclusivvement) et les Editions Rando-Editions (pour la cartographie) n’ont 

pas donné de résultats. 

Nous procèderons donc à la réédition de notre guide dans sa forme actuelle (avec les corrections) en utilisant notre trésorerie. 

Dans le cadre du balisage du Chemin Vendéen, nous avons rencontré le CDRP de Vendée pour étudier la possibilité de la classi-

fication éventuelle de notre chemin en GR. Nous n’avons pas de nouvelles malgré l’envoi de toutes les cartes de notre tracé. 

Passons maintenant à nos activités 2007 : 

 Après 5 balades jacquaires en 2005, 7 en 2004, 6 en 2006, 6 en 2007, nous en avons, avec votre large participation, or-

ganisé 5 en 2008. 

1- Apremont, le 8 mars 

2- Bazoges en Pareds, le 17 mai 

3- Aizenay, le 25 juillet 

4- La Génetouze, le 13 décembre 

Comme d’habitude ces sorties font l’objet de commentaires dans la presse locale, et contribuent ainsi à faire connaître notre as-

sociation aux personnes intéressées par le pèlerinage à Compostelle. 

Le 25 octobre, à Maillé, près de 120 personnes ont participé au 10ième anniversaire de notre association. 

Malgré quelques problèmes (fermeture de la salle le dimanche, mauvaise disposition de la vidéo) cette journée a été un grand 

moment de rassemblement convivial. 

A cette occasion, nous avons remis aux souscripteurs présents le livre de Jean Grenapin. L’ensemble du Conseil  d’administra-

tion remercie toutes les personnes (85) qui ont souscrit le livre. Elles ont permis l’impression de 300 exemplaires qui ont été ra-

pidement épuisés. Nous avons procédé à une réédition de 150 exemplaires. 

Pour les projets de 2009 je laisse la parole à Monique Riand : 

Poursuivre les permanences  dans les librairies, médiathèques, lycées pour présenter notre association. Notre ami 

Pierre Floc’h assurera régulièrement à la Source à La Roche Sur Yon des permanences. 

Promotion et séances de dédicaces du livre de Jean Grenapin dans des librairies (Montaigu, Challans, La Roche 

Monique RIAND fait le point sur les prochaines sorties «  

 

7 mars 2009 : St Etienne du Bois avec la chapelle de La Tulévrière : prise en charge par Daniel Dion et Pierre 

Floc’h 

23 ou 24 Avril : Nous pensions aller à Noirmoutier : il nous faut un organisateur ; peut-être Hubert Suire. 

Vendredi 26 juin : nous irons à Nalliers dans le marais poitevin : balade prise en charge par Michel Gas : ba-

lade pique-nique : randonnée le matin ; après-midi visite de la maison de la réserve et du village de Nal-

liers. 

Samedi 26 septembre : Mareuil sur Lay ; responsable : Colette Romain 

Sans doute une autre fin novembre. A cette date les jours sont courts ; il faut penser à ceux qui sont loin ; 

nous essayons de trouver un lieu plus central et des chemins pas trop boueux. La Genétouze !!!!! 

En décembre 2007, une rencontre de toutes les associations jacquaires  de l’Arc Atlantique avait eu lieu à Angers ; 

Une nouvelle rencontre est programmée à Niort le 18 Avril : 17 associations sont invitées : C’est un échange…. le but est de 

mieux se connaître au lieu de rester chacune dans notre petit coin, de comparer nos façons de fonctionner, le balisage, les héber-

gements. Chacun peut profiter des bonnes idées des autres. Nous serons présents. L’après-midi, l’association des Chemins du 

Mont St Michel nous rejoindra. 

Toutes les résolutions (compte-rendu moral, compte- rendu d’activités et compte-rendu financier) sont adoptées à l’u-

nanimité. 

Le Président déclare la séance levée à 11 heures. 

Certifié Conforme 

           Jean Grenapin, Président            Michel Laffont, Secrétaire                 Marie-Louise Le Guerroué, 

LE CARNET DE PÈLERIN OU LA CREDENCIAL 

Nous avons été informé par la Société Française des Amis de Saint-Jacques de Compostelle, que la Déléga-

tion des Pèlerinages de la Cathédrale de Compostelle travaillait activement sur l’unification de la credencial. 

Selon le Délégué « le problème majeur est l’énorme diversité et les informations rares ou inexistantes quant à 

la présentation de la signification de pèlerinage chrétien inhérent au Chemin de Saint-Jacques. Ces faits cau-

sent de fréquents malentendus et des problèmes lors de la remise de la Compostela. 

Pour la France, en dehors de la Créanciale de l’Eglise de France, dans les 62 associations jacquaires existan-

tes la pratique est diverse. Mais la majeure partie possède des credenciales propres. (Traduit en français par 

D. Jaime Garcia Rodriguez, ancien délégué, notre crédencial) est conforme. En vue de l’année jubilaire de 

2010, la Délégation prendra contact avec toutes les associations pour tenter de trouver le meilleur moyen pour 

que la crédencial remplisse son rôle pour le bien de l’accompagnement et de l’information du pèlerin. 
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BALADE  JACQUAIRE À BAZOGES EN PAREDS LE 17 MAI  2008 

EE  
n n ce samedi matin du 17 mai, les  Jacquets se rassemblent 

sur la place de la mairie de Bazoges. 

          Après le pointage des présents pour le nombre de repas 

avec Monique Riand et Michel. 

Marie-Paule, originaire de Bazoges, nous montre le chemin 

pour un parcours de 10 KM. 

          Au bout de 2 km de sentier, agrémenté des paysages 

vallonnés du bocage, nous découvrons la Ciste des Coux : un 

amoncellement de pierres (monument funéraire de 6000 ans 

d’histoire). 

          Nous nous dirigeons ensuite vers la rivière l’Arkanson 

que nous laissons sur notre droite. Après 1 km nous traversons 

la rivière le Loing, nous sommes sur la commune de la Jaudon-

nière. Nous découvrons de jolies maisons de caractère. Nous 

traversons le village de Pareds et tout en longeant le Loing, 

nous arrivons à Allard. Après une longue montée, nous décou-

vrons le dolmen du village des Landes. Nous pouvons égale-

ment admirer le four à pain et la très belle cheminée ouvragée 

chez un habitant . 

           Le retour à Bazoges se fait sur un chemin assez plat 

avec comme ligne de mire le donjon. 

            Après le changement de toilette pour certain et surtout 

de chaussures, nous nous retrouvons devant l’auberge du don-

jon pour la photo. Monsieur Massé nous a concocté un repas 

médiéval très apprécié. 

             A 14h30, Madame Geneviève Van Berleere, nous fait 

visiter les différentes salles du donjon et la balade sur les rem-

parts dominant la région de Pareds. Puis ce fut la visite du jar-

din médiéval rempli de plantes médicinales et très argumentée 

par notre guide. La visite se termine par un goûter  à caractère 

médiéval, préparé  par l’association du donjon. Il fut très ap-

précié par nos Jacquets. 

               A la fin de cette belle journée ensoleillée, chacun 

regagnait son village avec des images et souvenirs plein la tête. 

                  Michel R. 

 

 «  Pluie du matin, n’arrête pas le pèlerin », surtout ceux de St Jacques ! Ce matin-là, le dicton était d’actualité, bien qu’il 

ne pleuvait pas au moment du rendez-vous. Celui-ci avait été donné à Aizenay sur le parking de l’Office du tourisme, qui est 

aussi l’ancienne gare. 

 

45 participants démarrent à 9h par la piste cyclable qui va vers Coëx. Nous ne serons pas gênés par la pluie durant une grande 

partie de notre randonnée ; la dernière heure a été bien arrosée…… C’est donc un peu humide, que nous terminons cette marche 

jacquaire de 14 km. Nous avons apprécié ce joli sentier « des papillons », faisant le tour d’Aizenay, très bien balisé et emprun-

tant de beaux chemins. 

Nous étions un peu moins nombreux que d’habitude, mais pour une sortie d’été, la participation était intéressante. 

Un pique-nique était prévu dans le parc des Sittelles….. Avec la pluie qui n’arrêtait pas c’était impossible. Heureuse-

ment Hélène avait retenu la salle paroissiale ; nous avons tous apprécié l’abri et le confort de cette salle ; l’un des prêtres de la 

paroisse est d’ailleurs venu nous rendre visite pendant le repas. 

 Après avoir rempli nos estomacs et pris des calories, la soirée a été animée par le témoignage des pèlerins qui ont mar-

ché au printemps sur le chemin de St Jacques : 

 * Jean Claude Dieumegard : Le Puy- St Jacques par le Camino Frances 

 * Jacqueline et Maurice Guédon : Le Puy-St Jacques par le Camino Del Norte 

 * Marie Anne et Claude Burel : Arles- Puente La Reina 

 * Marie Thérèse Béguec : Arles-Burgos 

 * Pierre Riand : Vézelay-St Jean Pied De Port 

 * Hélène Gobin : St Jean Pied De Port- Sahagun 

 * Roland Gautreau : Burgos-Astorga 

Et aussi : Reine Marie ; Claudette et André Chesné ; Monique Riand 

Et puis Colette qui a assuré une semaine d’accueil à St Jean Pied De Port (lire l’article) 

Pierre Floc’h a aussi présenté le Tro Breiz qu’il va parcourir entre Vannes et Quimper du 27 Juillet au 2 Août 

 A cause de la pluie incessante nous avons suggéré à notre Padre : Roland Gautreau d’avancer l’heure de la messe de 17h à 

16h15. En communion avec tous les pèlerins réunis en ce jour de la « St Jacques », nous avons prié et évoqué les noms de nos 

pèlerins et amis décédés. A la fin de la célébration, nous avons bien sûr entonné le chant « Ultréïa » 

Le prêtre de la paroisse nous a fait une petite visite commentée de l’église St Benoît d’Aizenay. Après avoir remercié les organi-

sateurs, nous nous sommes quittés sous la pluie en nous souhaitant malgré tout un « Bel Eté » ! 

            Pierre  FLOC’H 

BALADE  JACQUAIRE À AIZENAY LE 27 JUILLET 
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ASSEMBLÉE  DU 25 JANVIER 2009 A CHAVAGNES EN PAILLERS (  CHIFFRES ET STATISTIQUES)  

Statistiques des pèlerins enregistrés à Saint-Jean-Pied-de-Port 
Année 2004 : 21.387 

Année 2005 : 23.573 

Année 2006 : 25.398 

Année 2007 : 31.010 

Année 2008 : 34.052 

France : 7.806 

Allemagne : 6.101 

Espagne : 3.636 

Italie : 3.465 

Canada : 1.368 

Pays-Bas : 1.054 

G.B : 880 

Suisse : 859 

Belgique : 808 

Années 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 

Total 576 4918 7274 9764 99436 15869 19821 23218 25179 30126 154613 55004 61418 68952 74614 179944 93924 100377 114026 

Nombre de pèlerins comptabilisés à Santiago  

ASSEMBLÉE  DU 25 JANVIER 2009 A CHAVAGNES EN PAILLERS ( COMPTE DE PRODUITS ET CHARGES)  

RECETTESRECETTES  DEPENSESDEPENSES  

POSTES 2007 2008 POSTES 2007 2008 

ADHESIONS 2 312.00 € 2 228.00 €    

DOCUMENTS 391.30 € 137.00 €    

SUBVENTION 760.00 € 760.00 € 10ème ANNIV.  1 016.90 € 

BALADES JACQ. 7 057.50 € 2 720.00 € BALADES JACQ. 7 409.80 € 2 852.26 € 

VISITE  190.00 € VISITES  202.00 € 

DEPLACEMENTS  110.00 € LOCAT.DE SALLE  114.80 € 

TIMBRES LIV.JG  54.00 € ASSEMBLEE G. 121.60 € 87.60 € 

   COT. ASSUR. Et ABONN. 303.79 € 253.08 € 

   FRAIS "chemin vendéen" 443.30 € 145.00 € 

   SECRETARIAT 1 566.84 € 1 231.80 € 

   FRAIS /GERBES 256.00 €  

   ACHAT MATERIEL 59.60 €  

   SORTIES  et DEPLACE. 143.52 € 236.70 € 

   TIMBRES LIV. JG.  54.00 € 

TOTAUX  10 520.80 € 6 199.00 € TOTAUX  10304.45 6 194.14 € 

 216.35 € 4.86 €    

EVOLUTION DE LA SITUATION  FINANCIERE  

Au 31/12/2005 31/12/2006 31/12/2007 31/12/2008 

Solde du compte chèque  1 560.62 € 1 033.74 € 1 216.26 € 1 265.86 € 

Solde du compte sur livret 16.20 € 16.82 € 17.28 € 17.86 € 

TOTAUX  1 576.82 € 1 050.56 € 1 233.54 € 1 283.72 € 



II 
l est toujours difficile de rendre compte d’une expérience qui est faite de rencontres variées de personnes de tous âges et de 

toutes nationalités, de découvertes de beaux paysages et de nombreux monuments du patrimoine , d’accueils dans les auber-

ges. 

 

Cette année, notre équipe de 4 pèlerins repartait de Burgos pour rejoindre Astorga. L’itinéraire nous faisait traverser la Meseta, 

ce plateau qui va d’un bout à l’autre de ce tronçon. Mais ce n’est pourtant pas la monotonie ; les champs de céréales laissent pla-

ce dans les lieux irrigués à des surfaces de cultures variées, ou à des zones d’élevage. Bien sûr, à cette période de l’année il valait 

mieux marcher au lever du jour, ce qui nous a valu de merveilleux lever de soleil, presque chaque matin ; arriver à l’étape pour 

midi : ça permet de prendre le repas en arrivant , de rejoindre l’auberge pour l’ouverture en début d’après-midi où l’on peut se 

rafraichir, prendre la douche, laver son linge et faire une bonne sieste avant de sortir pour visiter le village ou la petite ville éta-

pe. Ces petites « albergues » assurent le repos du pèlerin, permettent habituellement de faire un peu de cuisine et on y découvre 

un accueil chaleureux pour un prix très modique. Rares 

sont les lieux où l’auberge privée a fait fermer l’auberge 

municipale et impose de prendre le repas au tarif restaurant 

(à Calzadilla de la Cuesa). Dans ce cas, on salue poliment 

l’aubergiste et on va plus loin. A Villar de Mazariffe, 22 

kms après Léon par le « chemin des pèlerins », on peut être 

accueillis chez « Jésus » : un accueil chaleureux pour un 

prix raisonnable (4 euros) dans cette auberge où on peut 

s’exprimer sur les murs, écrire, dessiner : les crayons sont 

fournis à l’entrée ; un bel enclos verdoyant permet de se 

reposer et de pique-niquer ; il y a des chambres de 4 ou 6 

mais on peut même dormir à la belle étoile, car sur la ter-

rasse il y a des matelas à disposition et à cette période, 

c’est particulièrement agréable. 

Nos étapes quotidiennes faisaient une vingtaine de kms, ce 

qui nous permettait de profiter des paysages, de prendre le 

temps de jeter un œil sur les monuments près desquels nous 

passions, de parler avec un pèlerin lors d’une pause ou 

avec quelques personnes rencontrées lorsque la langue le 

permet. C’est surtout dans les auberges 

que les rencontres se faisaient plus nombreuses, avec parfois des retrouvailles sur plusieurs jours ; avec les 

francophones, la relation est plus facile, mais il y a toujours des personnes avec lesquelles la barrière de la 

langue est vite dépassée, ce qui permet d’échanger davantage ; chacun partage ce qu’il souhaite, mais il y a 

rapidement des relations qui permettent des discussions plus approfondies. Isabelle du Doubs faisait le chemin 

pour la 2° fois, mais cette fois-ci avec Pierre son neveu de 11 ans. Ils apportaient une note de jeunesse à l’au-

berge, et leur bonheur était communicatif. Il y a souvent aussi des personnes bien plus âgées, qui vont à leur 

rythme, mais leur longue expérience humaine est une richesse partagée. Il y a le bonheur de ces couples qui 

ont décidé de marquer leur 30 ans de mariage par un tel chemin : comme une manière de se dire merci pour le 

chemin parcouru ensemble et le projet de poursuivre encore longtemps leur chemin de bonheur. 

Sur ce tronçon, le chemin est tellement balisé qu’on peut le suivre sans consulter aucune carte ; cependant, un 

guide peut permettre d’opter pour quelques variantes bien plus agréables, longeant rivières et utilisant de petits 

chemins agricoles, au lieu de suivre « l’autoroute » des pèlerins balisée de grosses bornes jacquaires et lon-

geant sur des kms la N 120, (même si elle est moins passagère qu’il y a quelques années). 

En tout cas que de bonheur vécu à nouveau sur le « camino » ; et nous sommes décidés à poursuivre le che-

min, pour arriver à Santiago en juillet 2009.                                                                                              

                                                   Roland GAUTREAU 
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SUR LE CHEMIN DE COMPOSTELLE,  du 7 au 18 juillet 2008  

LL 
e nouveau guide est en préparation. Entièrement mis à jour pour les hébergements et les services, il tient compte des modifi-

cations qui ont été faites sur le tracé (Saint-Fulgent, Mouchamps, La Caillère, Bourneau) 

Nous avons demandé au Conseil Général de Vendée d’insérer une annonce dans le Journal de la Vendée pour inciter les 

offres d’hébergements ou d’accueils. 

L’édition est prévue pour fin mars. 

LE GUIDE DU CHEMIN VENDéen vers COMpostelle 

 Vous avez reçu avec la convocation à l’assemblée,       

le bulletin de renouvellement de votre adhésion. 

Nous vous remercions de votre soutien. 
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Demande d’ accompagnants 

JJ 
ean-Claude 56 ans, une envie, une promesse faite à mon épouse de faire le chemin pour elle. Une année de préparation et le 3 

Mai 2008 c’est le départ. 

Samedi 3 Mai 7H la bénédiction des pèlerins nous sommes une centaine de personnes à partir pour le chemin, grand moment de 

réflexion. Je rentre dans un nouveau monde. Très vite je m’aperçois que le chemin n’est pas qu’une simple marche mais un lieu  

de réflexion, de joie et de vraies valeurs. La première étape voit son terme à Saint Privat d’Allier Chez Marie et Jean-Marc, un 

accueil chaleureux qui donne envie de poursuivre l’aventure la connaissance de d’autres pèlerins dont mon ami Louis-Marie. 

La traversée de l’Aubrac se fait un peu dans la douleur, mais celle-ci n’a rien de comparable à la beauté du paysage car j’ai la 

chance de traverser le plateau avant la transhumance ce n’est qu’un tapis de narcisses. Le neuvième jour j’arrive à Conques 

grand lieu du chemin avec l’abbaye Sainte-Foy. Bien sure quelles petites mésaventures  perte du poncho le deuxième jour et 

l’empreint de mon bâton de marche par un autre pèlerin  que je retrouve deux jours plus tard. Les rencontres sur le chemin, une 

australienne Paméla, une allemande mal voyante perdue sur le chemin que je retrouve le soir au gîte .Au fil des jours les étapes 

s’enchaînent Cajarc, Cahors Moissac, Eauze chez Pauline et Marcel. Je prends conscience de vraies valeurs du chemin avec ses 

merveilleux paysages et les nouveaux compagnons de route, je pourrais dire amis. Le 31 Mai j’arrive à Saint Jean Pied de Port  

je retrouve mes amis belges, italien et Louis- Marie que  j’avais perdu depuis trois jours. Je me dirige à l’accueil pèlerins où 

l’hospitalière qui m’accueille est Colette le rayon  soleil de la journée malgré la pluie qui ne  me quitte pas depuis quelques 

jours, mais comme disait un ami Québécois « c’est le chemin ». Je loge à l’Esprit du Chemin. Je décide d’annuler ma journée de 

repos et de repartir le lendemain avec mes amis. Saint Jean Pied de Port lieu de séparation de certain compagnons de marche 

mais aussi  lieu où l’on découvre de nouveaux pèlerins qui deviendront au  fil des kilomètres des amis pèlerins. 

1er Juin je quitte St Jean par  la porte Saint Jacques celui-ci m’indique la direction de Compostelle, la montée du col de Ronce-

vaux puis la descente sur Roncesvalles sous l’orage. La Collégiale albergue où nous sommes 110 dans la même pièce mais le 

silence absolu a partir de 22h avec le lendemain le réveil en 

musique. L’Espagne la traversée de la Navarre avec ses 

blasons sur les façades des maisons,  Pamplona sa cathédra-

le, Puente la Reina, Santo Domingo de la Calzalda, Burgos 

sa cathédrale, Burgos petite ombre du chemin le refus à une 

albergue pour l’absence  du tampon de la veille, l’albergue 

que nous trouverons n’est pas digne de la ville de Burgos 

« c’est le chemin ».  Le 14 Juin  je rejoins Maryline et Noël-

la à Villalcazar de Sirga. La Meseta, puis c’est l’étape de 

Léon, Astorga, la Cruz de Ferro pour moi deuxième grand 

lieu de ce pèlerinage  beaucoup de symboles et d ‘émotion. 

O’ Cebreiro la Galice, Samos, Portomarin et Palas  de Rei 

les étapes s’enchaînent. Presque deux mois que je suis parti 

la fatigue physique et morale se fait sentir j’éclate en san-

glot en pensant que dans deux jours c’est fini alors je prends 

la résolution que je repartirais sur le chemin de Compostelle 

avec départ Les Landes Genusson. La dernière étape Pe-

drouzo Santiago, là aussi beaucoup d’émotion  au Monte do 

Gozo l’arrivée à Santiago cette longue traversée de la ville 

pour atteindre la cathédrale, beaucoup de joie entre pèlerins 

et le sentiment de respect pour ma femme. 

Malheureusement j’ai quitté Santiago trop vite, le soir je prenais le bus pour Irun 

                       Jean-Claude DIEUMEGARD 

UNE PROMESSE QUI  S’ Appelle COMPOSTELLE 

 

 

 

Nous sommes contactés par Bernard Ollivier, l’écrivain voyageur, Président de l’association Seuil. 

Seuil, offre son aide à des adolescents en grande difficulté pour se reconstruire sur les chemins de Compostelle. 

Chacun de ces jeunes marche avec un « accompagnant » (homme ou femme) qui effectue le voyage en sa compagnie, soutenu 

par un ensemble de personnes de l’association. Cette action (rémunérée) peut intéresser des personnes qui ont accompli le voya-

ge de Compostelle et sont plus à même de comprendre l’apport que représente la marche à pied. 

Les accompagnants sont formés par l’association, il doivent accomplir la totalité des 1.800km en trois mois. 

Il est demandé : d’être des marcheurs confirmés. 

Envoyer lettre de motivation et CV à l’attention de Nathalie Salomon. 31, rue Planchat 75020 PARIS 

assoseuil@wanadoo.fr—www.assoseuil.org 

Louis-Marie, Nicolas et Jean-Claude 
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EC H O S  D U  C H E M I N  A  D EU X  VO I X  

MM 
ARYLINE: 

L'idée de partir sur les chemins de ST Jacques de Compostelle a muri longuement au fond de moi durant de longues an-

nées. Je sentais que mon "chemin de vie" devait emprunter ces chemins. Petit à petit j'en ai parlé à mon amie Noella avec 

qui j'avais envie de partager cette expérience. Au départ réfractaire, elle a fini par adhérer au projet. Pendant plusieurs années, 

nous en avons parlé puis les choses se sont précisées et nous sommes parties le 2 mai 2008 des Herbiers.  

NOELLA: 

Après beaucoup d'hésitation, j'ai accepté de faire le voyage à Compostelle avec Maryline. Etant mal voyante je me posais beau-

coup de questions sur les difficultés du chemin, surtout sur le passage dans les Pyrénées. Je me demandais aussi comment je me 

débrouillerais le soir dans les gites. 

MARYLINE: 

Partir de chez moi me semblait essentiel, fermer la porte, tourner le dos à sa maison, avancer d'abords en terrain conquis puis 

tous ces chemins à découvrir. Mais pourquoi? Pour qui? En relisant mes notes prises quotidiennement je me rends compte que 

cette recherche de "quelque chose" est permanente.  Chaque jour apporte son lot de surprises: la vie si proche de la nature, les 

rencontres d'un soir, le silence des églises où je ne me suis jamais autant imprégnée, l'écoute au plus profond de soi, la cadence 

de nos pas... 

NOELLA: 

Finalement mes doutes se sont vite estompés. Je dirais que physiquement c'était beaucoup moins dur que je ne l'avais imaginé. Il 

faut dire que j'avais deux bons guides: Maryline qui m'évitait les flaques d'eau, les gros cailloux et tous les autres désagréments 

des chemins, en qui je  faisais entièrement confiance (Je marche avec elle depuis de nombreuses années). Puis mes pieds en qui 

je faisais autant confiance puisqu'ils étaient guidés de la haut...Je me souviens d'un jour où nous passions dans un tunnel de bran-

chage très sombre avec un sol recouvert de grosses pierres, je m'amusais de voir Maryline hésiter et faire très attention alors que 

moi je levais mes jambes un peu plus haut et mes pieds trouvaient où se poser sans difficultés. Pour moi la marche était un vrai 

plaisir. Par contre l'arrivée dans les gites où il fallait prendre ses repères et le lendemain tout recommencer était plus difficile. 

Pour anecdote, il y a eu quelques casses!.. Je me souviens d'un vase renversé sur un tapis recouvrant un parquet!...Heureusement 

la personne nous accueillant a été très compréhensive. Mais tout n'était pas négatif. On a eu parfois envers moi des attentions 

délicates, en autre dans le premier restaurant Espagnol à Roncevaux, on m'a proposé de rem-

placer la truite qui était au menu par quelque chose de plus facile à manger. Ce qui m'a  en-

nuyé le plus terriblement c'est de ne pas reconnaitre les gens croisés au fil des journées  

MARYLINE: 

Ce voyage nous a permis de mieux nous connaitre encore. J'avais parfois besoin de moments 

de solitude, le soir était alors propice à ce temps d'évasion. Le fait d'avoir cheminé longtemps 

avec Irène, une bretonne rencontrée sur le chemin dans la partie française m'a permis de 

prendre ainsi des petits temps personnels, tout en sachant que Noella n'était pas seule. Nous 

avons mis 61 jours pour atteindre Santiago. Même si nous avons eu des moments de doute, 

de découragements, chaque matin nous partions pleine de confiance. C'est avec une immense 

joie que nous avons franchi les portes de la cathédrale. Et quel défi pour Noella.  

NOELLA: 

Même si je n'ai pas pu admirer toutes les beautés du chemin, j'ai bien perçu celle du coeur 

des personnes rencontrées que je n'oublierai jamais.  

                 Maryline RIBALLET et NOELLA 

AA 
oût 2006, sur le Camino Frances, rencontre avec Gisèle une québécoise retraitée ; elle me fait part de son souhait d’être 

hospitalière. 

 Août 2008, Gisèle arrive en Vendée ; nous partons à Conques comme hospitalières pour 2 semaines. L’accueil est très 

chaleureux ; nous partageons le repas de midi avec les Prémontrés. 

23 Août, 6h30, tous sur le pont…… la journée de l’hospitalière est bien remplie et…..sportive : ménage, accueil, information, 

réconfort…… Nous accueillons de 70 à 80 personnes par jour. ACCUEILLIR, SERVIR, PARTAGER, tel est notre service…. Si 

au début, l’expérience est physiquement pénible, elle est largement compensée par le BONHEUR des RENCONTRES, des 

échanges et du dialogue. 

A 21h30, c’est le merveilleux et inoubliable moment de beauté, de poésie, de musique dans l’Abbatiale de Conques (joyau de 

l’art roman), baignée de lumière ; magnifique récompense au 

terme d’une journée bien remplie. Comment ne pas ressentir 

une profonde émotion en ce lieu mythique foulé par des mil-

liers de pèlerins au cours des siècles ? 

 

CONQUES….. résonnera à jamais dans mon cœur comme un 

temps de BONHEUR et de BEAUTE. 

      

    Anne Marie Montassier 

Le  C H E M I N  «  insou pçon n é  »  de  C om post e l le  
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U n  che min  u n iqu e  

Au printemps 2007 Nous fîmes notre première expérience de Pèlerins jacquaires  60 jours du Puy en Velay à Santiago par le GR 

65 et le Camino Frances. A l’automne 2008 nous avions prévu de faire notre chemin. Le 15 Août au matin nous fermons la mai-

son et partons de Martinet (85150) vers Rochefort sur des chemins reconnus sur carte IGN par Girouard, Champ St Père et Triai-

ze, Pont de Braud à travers le marais. 

 De Rochefort à Royan nous suivons le GR 4 à travers 

marais et forêts. Du Verdon à Bayonne nous suivons 

un chemin Jacquaire en cours d’élaboration bien balisé 

mais sans descriptif actuellement. 

 Quelques souffrances dans les dunes au mi-

lieu des pins nous finissons parfois au travers de plages 

nudistes (contraste). Dans notre chemin français nous 

alternons camping et petit hôtel, nous avons une tente. 

Nous rencontrons notre premier pèlerin dans la cathé-

drale de Bayonne. 

  Nous continuons en Espagne par le Camino 

Del Norde, le chemin côtier. Ce chemin est beaucoup 

moins fréquenté, beaucoup plus agréable verdoyant 

que le Camino Frances mais toute médaille a un revers 

il est beaucoup plus rude aux marcheurs sans être in-

surmontable. Le balisage est correct il faut être un peu 

plus attentif, et avoir le sens de l’orientation parfois, 

que sur l’Autopista centrale vers Burgos et Léon. Dans 

le pays basque espagnol nous allons de plage en plage 

en naviguant sur les falaises au dessus de la mer. Nous 

sommes souvent sur des petites routes goudronnées allant de ferme en ferme. 

 Puis nous décidons d’obliquer vers Oviedo pour suivre le Camino Primitivo qui nous ramène sur le Camino Frances à 

Melide vers début Octobre. Puis nous rejoignons Santiago et continuons en 3 Jours vers Capo Fisterra. Pas de problèmes particu-

liers d’hébergement même si le début de l’Espagne est un peu plus cher, en suite tous les gîtes sont à 3 € ; les donativos ont dis-

paru. 

 Notre périple a duré 58 jours avec une moyenne journalière légèrement supérieure à 25 Kms 

           Danielle & Henri MORNET 

 

 
Ma semaine à Saint- Jean- Pied- de- Port ( Accueil des pèlerins,  rue de la Citadelle 

Dès 7 heures le matin, les premiers arrivants sont là ! 

Question : French ?, une fois sur trois : no french ! 

Les pèlerins arrivent par vagues de la gare, la salle est rapidement pleine de 

cris et d’interpellations dans toutes les langues. 

N’oublions pas les sacs et les bâtons qui traînent partout. 

Ils et elles sont tous pressés, ils ont peur que le Chemin partent sans eux, inca-

pables encore de prendre du temps. 

Chacun se croit prioritaire, pour faire tamponner ou acheter sa credencial. 

Tous veulent avoir les informations pour monter à l’assaut du Col de Ronce-

vaux ! 

Les quatre accueillants que nous sommes, devenons : stations météo, dépan-

neurs de vélos, conseils culinaires, chercheurs de Garde-champêtre pour ânes 

en recherche de stationnement etc… 

Le plus délicat est de trouver rapidement des hébergements pour les pèlerins à partir de 21 heures, ces pèlerins sont souvent les 

plus fatigués et tous sont inquiets de rester dehors avant la montée vers l’Espagne. 

Les dames de notre rue assises devant leur maisons nous font du charme, espérant chaque jour recevoir un « client  », malheu-

reusement pour elles, nous ne sommes autorisés qu’à diriger les pèlerins vers les refuges agréés. 

Je dormais chez « Janine », qui à 6 heures du matin, appuyée sur sa canne servait le petit déjeuner avec grogne ! « Tu lui mets de 

l’eau dans son café à lui ? Me disait-elle ! Ils ont mangé assez de pain ! Tu les mets dehors etc… 

Le folklore, un metteur en scène se serait bien amusé ! Et très vite nous partions vers l’accueil, recevoir nos amis pèlerins. 

En une semaine nous avons reçu 1200 personnes ! 

Une semaine inoubliable, riche en échanges et en écoute. 

Une semaine riche en espoirs en les regardant partir à la recherche de leur chemin, de leur Chemin de vie. 

Ps : Je me remets à l’anglais 

Colette Romain 

 



23, rue de la Marquiserie - 85770 VIX  

Tel.  02. 51. 00. 66. 57 & 02. 51. 62. 19. 63 

www. vendeecompostelle. fr 

E- mail :  contact@  vendeecompostelle. fr 

MiL-FEV.09– 17 Nous attendons tous vos articles, témoignages ou commentaires pour que vive ce bulletin 
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Ce document et cette photo ont été rédigés par Jean-Pierre Raballand. Jean-Pierre et Jean Fardet parcouraient la Vendée 

pour en recenser les lieux et symboles jacquaires. 

C’est le presbytère de Benet qui en charge de l’église. Nous prendrons contact avec Mme Odile Chauvet qui s’occuppe 

de l’entretien de l’église pour envisager une action (balade jacquaire à Bouillé-Courdault (en plein marais), protection et 

remise en valeur de cette statue. 

Nous avons appris le décès de James MASSE.  

 Cadre de Direction honoraire de la SNCF en retraite à St Hilaire 

des Loges s’était découvert une nouvelle activité : l’écriture. 

En 2002, il signe son premier roman (Carrefour du Temps) puis 

en 2006 il sort un recueil de poèmes (Au Fil du Temps). 

Il y a quelques mois il n’a pas hésité à prêter sa plume à Jean Gre-

napin pour, à partir des témoignages enregistrés par Hélène Go-

bin, rédiger l’ouvrage « Sur mes Chemins de Jérusalem ». 

Grand défenseur de la langue française, il était âgé de 74 ans. 


